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occupée des trois grandes questions du jour : la presse catholique, l’édu­
cation catholique et la question sociale. Ce sont en effet des questions 
fondamentales pour l’organisation catholique.

Mort de Mgr Hamel.— Mgr A.-A. Hamel, curé de St-Joseph de 
Biddeford, est décédé dernièrement.

Né aux Trois-Rivières, Mgr Hamel vint avec sa famille demeurer 
à Biddeford alors qu’il était très jeune. Il fit son cours classique au 
collège de Sherbrooke, puis il entra au séminaire de philosophie à Mon­
tréal, où il fut ordonné prêtre en 1884.

Il fut d’abord vicaire à Portland, Me., puis à Fort-Fairfield et à 
Augusta. Il fut curé de Lewiston, puis de Westbrook. En 1915, à la 
mort de M. l’abbé Dupont, il fut nommé curé de Saint-Joseph.

Nouvel évêque.—M. l’abbé John-G. Murray, chancelier du diocèse 
de Hartford, vient d’être nommé évêque auxiliaire de S. G. Mgr Nilan, 
évêque de Hartford.

Mgr Murray est encore jeune, dans la pleine force de l’âge. Il est 
âgé de 42 ans. - 11 a été un des plus brillants élèves de l’Université de 
Louvain, où il a fait ses études théologiques ; et il sait parfaitement le 
français.

Né en 1877, à Waterburry (diocèse de Hartford), il a fait scs études 
classiques au collège de Holy-Cross, et a été ordonné'prêtre en 1900, à 
Louvain. Lors de son retour en Amérique, il a été nommé vicaire à 
New-Heaven. Quelques mois plus tard, il était choisi comme profes­
seur de latin, de grec et d’allemand au séminaire de St-Thomas. Il 
occupa ce poste tr< is ans. Il fut alors nommé secrétaire de l’Évêque 
de Hartford, puis chancelier du diocèse.

Il est le premier prêtre natif du Connecticut élevé à l’épiscopat.
Dans ce diocèse, où les Franco-Américains sont nombreux, l’élé­

ment catholique s’est rapidement accru en nombre. Il compte présente­
ment plus de 500,000 âmes.

S. E. le cardinal O’Connell et le bilinguisme.—A la bénédiction 
d’une nouvelle église franco-américaine à West-Everett, près de Boston, 
le cardinal O’Connell a prononcé une importante allocution :

“ Dans ce pays, moins que partout ailleurs, a dit Son Éminence, il 
n’est nul besoin de supprimer les instincts et les traditions que les races 
ont apportés ici. Au contraire, ces traditions, ces instincts doivent rece­
voir assez de latitude pour exercer leur influence naturellement bienfai­
sante.

“ La langue, le tempérament, les dons et facultés variés qui sont dis­
tribués à la race humaine doivent être cultivés et consolidés pour la plus 
grande gloire de Dieu.”

Le Cardinal fit l’éloge des Franco-Américains de l’archidiocèse, 
dans les termes suivants :


